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Par Luc DELLISSE : Le tombeau dune 
amiti: Andr Gide et Pierre Lous  before 
purchasing it in order to gage whether or not 
it would be worth my time, and all praised 
Le tombeau dune amiti: Andr Gide et Pierre 
Lous: 

Description : 

Prsentation de l'diteurLhistoire de cette amiti ne dure que sept ans (1888-1895). Mais ces annes dterminantes 
auront des effets durables pour les deux protagonistes. Aprs leur rupture, ils ne cesseront de se souvenir des 
turbulences de leurs rapports durant la priode de leur formation littraire. Gide surtout est conscient que, sans 
sa rencontre avec Pierre Lous, sa carrire, sa vie mme, auraient t trs diffrentes.Beaucoup de choses pourtant 

les sparaient. Pierre est enthousiaste, organis, batailleur, rudit, prcoce, brillant, extraverti, dpensier, 
collectionneur de rencontres fminines et il a un culte dcid pour lAntiquit. Andr est lent, prudent, sensible, 

rserv, nuanc, un peu avare, chaste jusquau moment o il dcouvre son homosexualit, et soucieux, ds ses 
premiers livres, dimposer sa figure. Il est calviniste jusquau bout des ongles.Ce livre est le rcit de lvolution 
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des rapports entre les deux jeunes crivains, depuis la fin de leur adolescence. Leurs voyages, leurs projets, 
les revues auxquelles ils collaborent, les personnages quils frquentent, tels Mallarm, Oscar Wilde et Paul 

Valry, rythment ces annes dcisives. Leur rupture a lieu en mars 1895. Ils passent de lamiti fusionnelle 
lincomprhension la plus totale. La suite de leurs relations, une forme certaine de mpris et de dtestation, 

rvlent la profondeur de leur brouille, et surtout, son mystre , quon sefforce ici dexpliquer.ExtraitL'ENJEU 
Toute mon existence se rattache une seule passion : la littrature. Je n'ai pas eu d'autre aventure que celle-l. Je 
n'ai jamais agi, aim, vcu que dans la poursuite d'une phrase sans fin. Sans elle, le temps me semble arrt. La 
littrature n'est pas une musique qui accompagne ma vie, mais ma vie en chair et en os. Souvent j'ai cherch 
comprendre pourquoi. Il m'a sembl que je ne saurais pas le fin mot du mystre si je ne faisais pas l'effort de 
sortir de mon cercle intrieur et d'entrer dans la vie de quelqu'un, de quelqu'un d'autre, pour qui la littrature 

aura t, exactement, tout. Il n'tait pas ncessaire que ce soit le plus grand crivain du monde, ni celui dont je me 
sentais le plus proche ; ni mme que son oeuvre ait russi s'accomplir. Il fallait simplement qu'il ait jou la 
partie tout entire - sa vie - dans l'espace imaginaire de l'criture. cartant les auteurs de premier ordre, les 

monstres cent fois visits, j'ai trouv un homme qui runissait les conditions de singularit, de radicalit, de talent 
et d'chec et pouvait constituer, lui seul, le laboratoire dont j'avais besoin. J'ai trouv Pierre Lous (1870-1925). 
Comme toutes les rencontres importantes, celle-ci s'est avance masque. Pendant longtemps, Pierre Lous n'a t 
qu'un nom comme un autre, dans la foule des inconnus clbres. Je connaissais, comme tout le monde, de loin, 

l'ami de Paul Valry et de Claude Debussy, l'auteur succs de 1896, avec Aphrodite, tableau de moeurs 
antiques, l'rotomane organis et son fichier de huit cents femmes, l'rudit paradoxal de l'affaire 

Corneille/Molire, et surtout l'amant lgendaire de Marie de Heredia. Autre chose tait de dcouvrir qu'il tait un 
moine-soldat de l'criture, un pote pris d'absolu. Ses publications de valeur ingale faussent son image. Son 
oeuvre d'imagination ne rvle qu'une partie superficielle de sa personnalit. Il a fallu que je plonge dans sa 

posie lyrique, puis dans sa vaste et admirable correspondance, pour que la rvlation me soit donne qu'il tait le 
sujet idal, si l'on veut comprendre ce que c'est qu'crire. A partir de ce moment, les points les plus obscurs de 
sa vie, ou les textes les plus divers sortis de sa plume, commencrent m'importer autant que les faits clatants, 
parce qu'ils taient les jalons d'une enqute dont les rsultaient me ravissaient. Me plurent aussi quelques dtails 
anecdotiques que je partageais avec lui, comme d'tre n par hasard en Belgique, d'aimer l'antiquit latine, de 

juger que le sexe est un sujet littraire, et d'avoir un loignement marqu pour le calvinisme. A l'exception 
notable de son absurde antismitisme 1900 et de son amour pour les climats chauds, les points de rencontre 
taient innombrables. Dans la chane d'or de la littrature franaise, Lous est un maillon essentiel. Il est le seul 
grand pote lyrique entre Hugo et Apollinaire. Et sa prose sensuelle, arienne, rudite, rapide et dsinvolte est 
d'une solidit parfaite. Il nous laisse, outre ses romans, outre les merveilleuses Chansons de Bilitis, outre 

Trois Filles de leur mre, peut-tre le meilleur livre rotique jamais crit, une correspondance d'une richesse et 
d'une ampleur exceptionnelles, qui est son plus grand titre de gloire.Prsentation de l'diteurLhistoire de cette 

amiti ne dure que sept ans (1888-1895). Mais ces annes dterminantes auront des effets durables pour les 
deux protagonistes. Aprs leur rupture, ils ne cesseront de se souvenir des turbulences de leurs rapports durant 

la priode de leur formation littraire. Gide surtout est conscient que, sans sa rencontre avec Pierre Lous, sa 
carrire, sa vie mme, auraient t trs diffrentes.Beaucoup de choses pourtant les sparaient. Pierre est 

enthousiaste, organis, batailleur, rudit, prcoce, brillant, extraverti, dpensier, collectionneur de rencontres 
fminines et il a un culte dcid pour lAntiquit. Andr est lent, prudent, sensible, rserv, nuanc, un peu avare, 
chaste jusquau moment o il dcouvre son homosexualit, et soucieux, ds ses premiers livres, dimposer sa 

figure. Il est calviniste jusquau bout des ongles.Ce livre est le rcit de lvolution des rapports entre les deux 
jeunes crivains, depuis la fin de leur adolescence. Leurs voyages, leurs projets, les revues auxquelles ils 

collaborent, les personnages quils frquentent, tels Mallarm, Oscar Wilde et Paul Valry, rythment ces annes 
dcisives. Leur rupture a lieu en mars 1895. Ils passent de lamiti fusionnelle lincomprhension la plus totale. 

La suite de leurs relations, une forme certaine de mpris et de dtestation, rvlent la profondeur de leur brouille, 
et surtout, son mystre , quon sefforce ici dexpliquer. 


